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édito

Bien le bonjour Mesdames, Messieurs, qu’est-ce que je vous sers ? Si l’édito précédent 
vous proposait un choix de boissons, passons ici aux desserts. A la carte cet été, la 
maison vous propose un assortiment de différents parfums : 

… Le parfum « fleur de foins », au goût subtil d’herbe coupée qui sèche au soleil, de fleurs multicolores et de 
pollens virevoltants, de nature à son paroxysme qui éveille les yeux et les papilles, agrémenté de cloches qui 
tintent çà et là.
... Le parfum « mer…veilleux », à la délicate saveur d’iode mêlée au sable chaud, d’une pointe de crème 
solaire et de monoï, servi dans une bonne grosse tasse qui débouche les bronches et ponctué de quelques 
cris de mouettes sur fond de coucher de soleil.
... Le parfum « f’estival », qui mélange habilement l’odeur de merguez flambant sur le grill et de cuisine 
exotique, adouci par la fraîcheur d’une bière pétillante, sur des riffs de guitare et des reprises à capella en 
fond sonore.
... Ou simplement le parfum doux de « dolce vita », qui amène la sérénité des échéances passées et du repos 
mérité, qui se déguste simplement chez soi, à la faveur de quelques rayons de soleil.

Ces parfums s’agrémentent merveilleusement bien d’une pointe de crème. Non pas celle qui élargit nos 
silhouettes, mais celle qui se compose d’une émulsion de gens qui nous sont chers, fouettée avec des rires et 
de la joie. Si la glace s’apparente à un plaisir éphémère qu’il convient de consommer avec modération (qui ça 
?), les parfums proposés dans cet édito promettent d’accumuler uniquement des souvenirs heureux et des 
étoiles dans les yeux. Garantis fait maison et sans additifs, les parfums de l’été font la part belle aux moments 
partagés et aux belles soirées d’été et c’est bien là tout ce que l’on vous souhaite.

Alors, Mesdames et Messieurs, une boule de chaque avec une montagne de crème fouettée pour tout le 
monde ? Il me reste à vous souhaiter un très bon appétit… ou un bel été ! 

Félicie Morisod
Rédactrice

la petite anecdote
Histoire de la pierre des morts

Jusqu’en 1847 les « Véroffiards » remplissaient leurs devoirs religieux à l’église de Saint-Maurice. Les défunts 
étaient inhumés dans le cimetière de Saint-Maurice. 

À mi-chemin entre la ferme de Cindey et la Grotte aux Fées se trouve la pierre des morts. C’était la tradition 
de déposer le cercueil sur la pierre des morts avant de poursuivre la descente jusqu’au cimetière de Saint-
Maurice.

Gratien Barman
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Chronique villageoise

Naissance

Mathieu Barman	 né le 03.06.2023		  fils de Kenia Cano Torrescano et de Jonathan Barman
									       
Décès

Marlène Lude 		 décédée le 30.03.2023 	 (née le 14.06.1935)
Joseph Coutaz		 décédé le 01.04.2023		 (né le 25.04.1962)
Marlène Locher	 décédée le 14.06.2023	 (née le 05.07.1962)
Claudine Barraud	 décédée le 15.07.2023	 (née le 16.07.1933)

Toute l’équipe du journal présente ses sincères condoléances aux familles endeuillées.
Nous souhaitons la bienvenue aux nouveaux bébés.

Nous publions les naissances, mariages et décès qui nous sont connus et respectons 
l’anonymat s’il nous l’est demandé.

Votre journal recrute!

Le Véross’info est à la recherche d’une personne 
prête à rejoindre son comité. Vous aimez les 

nouveaux défis, vous avez envie de vous essayer à 
la rédaction d’articles, le tout, dans une ambiance 
sympathique ? N’hésitez pas à nous contacter par 

téléphone (079 658 52 20) ou par mail
(verossinfo@gmail.com) !

LA recette d’andréanne

Saucisses à la tomate et curry (pour 4 personnes) 
 
4 saucisses de veau - 1 oignon - huile d’olive - 400g coulis de tomates ou 1 bte de tomates concassées - 2 cs 
de ketchup - 1 cs de vinaigre de vin blanc - 1 cc de moutarde forte - 2 cc de curry - poivre - paprika – sel

Faire revenir l’oignon haché dans un filet d’huile d’olive, ajouter 300g purée de tomates ou concassées et à 
l’ébullition baisser le feu. Laisser mijoter 3 min. 

Dans un bol, mélanger le reste de tomates, le curry, le vinaigre, la moutarde, le ketchup et une pincée de sel. 
Ajouter dans la casserole des tomates, poivrer. Laisser mijoter 15 min. 

Peler les saucisses et les couper en rondelles de 2 à 3 cm, les faire revenir avec un peu d’huile d’olive jusqu’à 
ce qu’elles soient bien dorées. 

Déposer les rondelles de saucisses dans la sauce et les saupoudrer d’un peu de paprika.  

Bon appétit!
Andréanne Deladoey



9

Manifestations 2023

voyage
entre les

lignes

11 novembre 2023 - 16h
Spécial jeunesse

6 février 2024 - 20h

5 mars 2024 - 20h
Atelier créatif d’écriture

9 avril 2024 - 20h

7 mai 2024 - 20h
Sandrine, Delphine et Laure

5 septembre 2023 - 20h

10 septembre 2023 - 17h - au Théâtre du Dé
pour découvrir la pièce de Laure Coutaz
=> merci de vous inscrire (079 386 03 86)

23 septembre 2023 - 16h
Spécial jeunesse

3 octobre 2023 - 20h

7 novembre 2023 - 20h
					   

Une nouvelle année et de nouvelles aventures!
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La garderie des pingouins

Des nouvelles de la Halte-Garderie

Il y a quelques années, Joëlle, Romy, Séverine et moi-même acceptions de prendre la relève du comité de la 
Halte-Garderie. C’est avec grand plaisir que nous nous sommes lancées dans cette belle aventure. 

Nous avions commencé par établir des tournus de garde entre les mamans. Puis, face au manque de 
participation, nous avons décidé d’organiser des cafés-rencontres et des petits ateliers de bricolage. Après 
une pause forcée (Covid oblige), nous nous sommes relancées de plus belle dans ce voyage sur la banquise 
des pingouins de Vérossaz. 

C’est avec bonheur que nous mettions sur pied, une fois par mois, le mercredi matin, un moment de rencontres 
pour les petits pingouins, les mamans pingouins et même parfois un grand-papa pingouin. Cependant, nos 
petits poussins ont bien grandi et l’envie de passer le flambeau se fait ressentir. Aujourd’hui, le système 
de cafés-rencontres/ateliers fonctionne bien et nous recherchons des personnes motivées pour nous 
remplacer au sein du comité. 

Le 15 septembre prochain aura lieu notre assemblée générale. Si d’ici-là, nous ne parvenons pas à trouver 
de la relève pour notre comité, nous devrons prendre la décision, avec regret, de dissoudre la société de la 
Halte-Garderie. 

Si vous avez envie d’en savoir plus, vous pouvez nous contacter. N’hésitez pas, ce sont vraiment de beaux 
moments de partage avec les familles de Vérossaz. 

Pour plus d’informations : Joëlle Dubosson 079 736 42 49 ou lespingouins.verossaz@gmail.com 

Anaïs Veuthey 
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Les lectures coups de coeur

Trois coups de cœur. Trois voyages. Trois auteures de chez nous.

Quel bonheur ! Venez les découvrir !

Jardin d’été (Abigail Seran)
Bienvenue dans la campagne bourguignonne !
Charles et Elé accueillent leurs trois petits-enfants dans leur belle bâtisse pour le 
mois de juillet. Des cousins et cousines qui se retrouvent, s’apprivoisent, profitent 
de la piscine et du grand jardin. Un beau partage intergénérationnel. Arrive l’idée de 
créer, ensemble, une pièce de théâtre. C’est d’ailleurs en fouillant dans la malle du 
grenier à la recherche de vieux costumes que les enfants tombent sur... un secret de 
famille. C’est le moment de révéler les non-dits. L’occasion de réunir toute la famille 
autour de la table pour se souvenir, s’interroger, se raconter, se comprendre, grandir, 
soigner ses bleus à l’âme et se pardonner.

... Au point 1230 (Laurence Voïta)
Que feriez-vous si vous gagniez un gros lot à la loterie ? C’est autour de cette question 
que l’auteure construit son intrigue policière ! Plutôt originale ! Quand une femme 
aux baskets roses est retrouvée assassinée sur une petite plage du lac Léman, 
l’inspecteur Schneider et son équipe doivent mener l’enquête. Celle-ci les conduira 
dans la montagne, à l’endroit précis où Jacques a décidé de perdre volontairement 
son billet gagnant et où Nathalie l’a récupéré avec l’incroyable idée de retrouver son 
propriétaire pour partager le gain.

L’âme déracinée (Manuela Ackermann-Repond)
A la fin des années 20, on rencontre Angelo, petit garçon calabrais attachant. Son 
destin d’enfant heureux va basculer du jour au lendemain. Il va connaître l’exil, la perte 
de repères et de son identité. Il deviendra un homme tourmenté, cherchant sans 
cesse un sens à sa vie. Un parcours de vie qui nous emporte, entre émerveillements 
et désespoir. 

« Les livres sont des gens étranges. Ils viennent nous prendre par la main et tout 
d’un coup nous voilà dans un autre monde. » Christian Bobin

A tout bientôt !
Fabienne Monnay Daves

Horaires
Le lundi de 17h30 à 19h
Le jeudi de 16h à 17h30
Le 1er samedi du mois de 9h30 à 11h30
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Le pass’senior

Le Pass’Senior 2023 restera un beau souvenir pour les participants !

C’est avec beaucoup de plaisir que la trentaine d’aînés, accompagnés de Julie, Nathalie et Gabrielle, sont 
partis pour une journée conviviale en vallée d’Abondance. Et abondance … il y a eu !

Pour commencer, le soleil perçant les nuages accrochés à notre (emblématique) Cime de l’Est, puis la jovialité 
de notre chauffeur Sylvain connu du Club des Aînés et les sourires radieux de notre staff SLCT accueillant 
les uns et les autres. La journée débuta sous le signe de la culture avec la visite commentée du musée de la 
douane sis à Châtel.  Les anecdotes contées par nos guides nous ont replongés, pour quelques instants, dans 
un autre temps… celui où l’on échangeait œufs et crème au risque de se faire prendre la main dans le sac !
D’autres ont préféré une petite promenade autour du lac.

Puis tout ce petit monde s’est retrouvé pour l’apéro forcément valaisan ! C’est au restaurant Les Cornettes, 
à la Chapelle d’Abondance, que nous avons refait nos forces, au menu :  jambon, salaison et salade, rôti et 
garniture et le mille-feuille coulis de framboises. Mais personne ne voulait rentrer ! Pour savourer encore 
un moment plaisir, notre chauffeur nous arrêta à la Cavagne. Après les emplettes, le dernier verre pour un 
dernier moment de convivialité et clore cette belle journée.

Merci à tous nos aînés qui ont embelli cette sortie par leur présence.
Et je formule une petite pensée pour celles et ceux qui ont dû se 
désister au dernier moment. Promis, nous repartirons en 2024 !

Pour la commission SLCT 
Gabrielle ReyVigolo
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Votre pub ici?

Le club des aînés

Sortie du 14 juin

En assemblée générale, nos Aînés avaient choisi de visiter le parc des « Aigles du Léman » à Sciez-sur-
Léman. Prévue d’habitude au mois de mai, la sortie a dû être déplacée en juin pour des raisons d’ouverture 
saisonnière de l’endroit.

Partis à 9 heures de Vérossaz, nous avons atteint Yvoire avant le repas de midi, ce qui nous a permis de 
visiter individuellement ce site médiéval enchanteur. Ses maisons en pierres et ses ruelles fleuries sont un 
ravissement pour les yeux et un dépaysement dans le passé. L’heure de l’apéro ayant sonné, nous nous 
sommes séparés, qui sur une terrasse ombragée, qui chez le « tonton » de notre bienveillant chauffeur du 
jour. Nous nous sommes ensuite retrouvés pour partager le repas.

C’est par des chemins différents et de longueurs plus ou moins gérées que nous nous sommes retrouvés au 
car afin de poursuivre notre journée.

Arrivés à Sciez-sur-Léman, nous avons dû nous déplacer rapidement pour assister au spectacle proposé par 
les rapaces. Nous avons découvert la grâce et la force de ces oiseaux, passant des petits nocturnes aux plus 
gros condors dont l’envergure est à vous couper le souffle lorsqu’ils planent au-dessus de vos têtes.  

Enfin le retour s’est fait calmement en nous remémorant tous ces bons moments partagés tout au long de la 
journée et en prenant congé au fil des arrêts de nos aînées venues des communes avoisinantes. 

La rencontre suivante s’est déroulée le 9 août au préau de l’école où nous avons partagé un brunch.

Le 18 octobre sera le premier d’une série de mercredis après-midi de jeux, de rencontres et de partage.

Danièle Saillen
Pour le comité du Club des Aînés
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Les pages du ski club

Un dernier article avant que d’autres lignes s’écrivent…

C’est en 2003 que mon aventure avec le comité du SC Cime de l’Est commença à la suite d’un coup de 
téléphone de Jacky Nissille, alors secrétaire du ski-club, qui me demanda si intégrer le comité pouvait 
m’intéresser. Tout d’abord surpris, je me suis dit que cela pouvait être une suite logique après avoir participé, 
en tant que membre OJ (Organisation Jeunesse), aux activités dès la fondation du club en 1989 et poursuivi 
mon engagement en tant que moniteur J+S (Jeunesse et Sport) dès mes 18 ans. 

Sur le moment, je voyais également d’un bon œil de pouvoir participer à l’organisation de manifestations et 
surtout de sortir de ma zone de confort sans velléité de prendre la fonction de caissier, trop proche de mon 
activité professionnelle. Bien entendu, le poste à pourvoir était celui de caissier et à première vue, cela ne 
m’a pas fait rêver pour les raisons déjà évoquées. Néanmoins, je savais où je mettais les pieds après avoir 
été vérificateur des comptes (très bien tenus d’ailleurs par Jean-Marie Martenet) à plusieurs reprises. J’ai 
donc tout de même été séduit par l’idée, tout en pensant que je pourrais apporter ma contribution dans la 
création d’événements, de manifestations ou autres pour le club. J’ai tout de suite été très bien intégré et 
également agréablement surpris de la confiance témoignée par le président de l’époque Michel Saillen alors 
que je n’avais que 24 ans. 

Du côté des manifestations, j’ai rapidement été mis dans le bain car en 2004, nous fêtions les 15 ans du 
ski-club et nous avions mis sur pied plusieurs événements à l’attention de toute la population dont le plus 
important fut la fantastique aventure humaine et sportive vécue par Sébastien Gay et Claude-Alain Gailland 
en 2003, la traversée de l’Arête valaisanne. Ce film diffusé en avant-première à Massongex avait réuni env. 
450 personnes dans la salle polyvalente. Déjà à cette période, nous n’avions pas chômé.

Dans le courant de l’année 2005, nous avons dû réfléchir à la proposition de reprendre le Trophée de 
Valerette, course de ski alpinisme organisée jusqu’ici par le ski-club Choëx à 16 reprises. Nous avons vite 
été convaincus de l’opportunité de reprendre cette course pour nos villages de Massongex et Vérossaz et 
contribuer ainsi à la promotion de ce sport et à la pérennité de la course. Nous étions 2 membres du comité 
du ski-club à faire partie de ce comité d’organisation, Jean-Pierre Sierro, l’instigateur qui n’en était pas à son 
coup d’essai car déjà membre fondateur du club qui devint responsable de la promotion de la course et votre 
serviteur en tant que caissier. Avec le comité d’organisation présidé alors par Christophe Sierro et toujours 
actuellement d’ailleurs, nous avons développé cette course dès 2006, édition après édition, en passant d’env. 
350 coureurs à un peu plus de 600 coureurs au maximum et surtout nous avons pu donner envie à des jeunes 
ou moins jeunes de notre club de pratiquer ce sport. Participer à cette aventure jusqu’en 2020 a été pour 
moi une formidable expérience tant au niveau de la gestion de l’évènement que de la collaboration entre les 
membres du comité d’organisation et tous les bénévoles sans qui une pareille manifestation n’aurait jamais 
pu voir le jour et perdurer.

En 2009, Gérald Daves, alors président du ski-club depuis 2004 et au comité depuis 1993, nous a fait part 
de sa volonté de se retirer du comité. Il pensait que j’étais la personne qui pouvait lui succéder alors que 
j’étais finalement le moins expérimenté de toute l’équipe. Si je n’ai pas partagé immédiatement son avis, 
aujourd’hui, je ne peux que le remercier de cette idée, à priori un peu folle, ainsi que tous les membres du 

comité en place pour leur soutien. J’ai pu expérimenter une autre facette de l’activité qui se rapprochait 
peut-être plus de l’idée que j’en avais à mes débuts, à savoir organiser et apporter de nouvelles idées pour 
pérenniser notre club.

J’ai souvent eu l’occasion de dire que de reprendre la présidence à ce moment était finalement une démarche 
d’autant plus facile que j’ai bénéficié d’un entourage de qualité avec de nombreuses années d’expérience. En 
fait, le risque résidait plutôt dans la durabilité de cette équipe, raison pour laquelle, penser au renouvellement 
de celle-ci me paraissait une évidence. C’est pour cette raison que nous avons organisé le renouvellement 
du comité dès 2011 jusqu’à ce jour, tous les 2 ans environ, afin d’amener du sang neuf et de nouvelles idées 
tout en favorisant la transmission des connaissances et ainsi, en conservant les compétences acquises tout 
au long de ces années. 

 

Ensemble, nous avons poursuivi les buts fixés initialement par les membres fondateurs sans oublier d’innover 
et ainsi de vivre avec notre temps. Ainsi, nous sommes devenus dès 2010 une société à part entière de la 
Commune de Vérossaz en plus de Massongex. Conformément à nos activités dédiées aux habitants de 2 
Communes en priorité, nous avons proposé des sorties familles hors de nos frontières en France et en Italie, 
nous avons mis sur pied un nouveau de camp de ski pour nos OJ à Fiesch après avoir passé 17 ans à Villars 
Bretaye, nous avons mis à disposition des combinaisons de ski pour nos moniteurs et nos membres à prix 
préférentiels, organisé un camp familles à Saas-Fee à l’occasion de nos 30 ans, renoué avec le Tour du Chablais 
en organisant à nouveau 2 nouvelles étapes sans oublier nos sorties familles plus festives à Adelboden dans 
le cadre de la course FIS de Coupe du Monde de ski alpin et organisé de nouvelles activités diverses et variées 
pour nos jeunes.  

2005… le début de l’aventure Valerette 
Altiski et son comité d’organisation: 

Olivier Fierz, Jean-Pierre Sierro, Raphy 
Frossard, Agnès Daves, Christophe 

Sierro, Joël Mottiez

2014, Soirée des 25 ans, aucun risque avec la 
cabine, c’est du travail de pros: Julien Richard, Joël 
Mottiez, Jean-Pierre Sierro, Laurent Perruchoud, 
Eric Ruppen, Olivier Moix, Cédric Zuchuat

2015, le comité est à Kronplatz: Julien Richard, Jean-Pierre 
Sierro, Xavier Coquoz, Joël Mottiez, Laurent Perruchoud, Cédric 
Zuchuat 

2017, le comité en préparation de la 1ère sortie 
familles du ski-club à Adelboden: Michaël Morisod, 
Eric Ruppen, Julien Richard, Joël Mottiez, Laurent 
Perruchoud, Cédric Zuchuat, Xavier Coquoz

2019, le comité est à Wengen au Lauberhorn: Samuel Barman, 
Cédric Zuchuat, Michaël Morisod, Joël Mottiez, Julien Richard
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   

Après 20 ans de comité dont 14 ans de présidence, c’est à mon tour de passer le témoin non sans émotion, 
c’est normal après avoir passé près de la moitié de sa vie au sein de ce comité. Je n’ai pas vu le temps passé, 
preuve que quand on aime, on ne compte pas. Je tiens à réitérer mes remerciements à tous les membres du 
comité du SC Cime de l’Est et du comité d’organisation de Valerette Altiski que j’ai eu la chance de côtoyer, 
à tous les bénévoles qui nous ont suivis et qui nous suivront encore dans la mise sur pied des différentes 
manifestations et à tous les moniteurs qui donnent de leur temps pour notre jeunesse et qui permettent de 
proposer toutes nos activités depuis près de 35 ans maintenant.

Lors de notre prochaine Assemblée Générale du 8 novembre prochain, nous proposerons Julien Richard, 
actuel vice-président et secrétaire à la présidence et Sylvie Proz, comme nouvelle membre en tant que 
secrétaire. C’est à relever, pour la 1ère fois de son histoire, le SC Cime de l’Est bénéficiera de l’apport de 2 
présences féminines, Sylvie Proz et Valentine Dupuis, cheffe de camp OJ, accompagnées de 5 solides gaillards 
dont Julien Richard, Samuel Barman, responsable loto, Fabrice Passaquay, responsable OJ, Michael Morisod, 
coach J+S, Joël Passaquay, caissier. 

Je suis convaincu que cette nouvelle équipe est parée pour relever les nouveaux défis qui se présenteront ces 
prochaines années et ainsi écrire de nouvelles lignes dans l’histoire du SC Cime de l’Est.

Venez nombreux le 8 novembre prochain pour élire le nouveau comité et sa nouvelle locomotive ! N’oubliez 
pas, vive la glisse et longue vie au SC Cime de l’Est.
 

Joël Mottiez 
Président sortant

En 2021 à Verbier avec la combinaison officiel 
du SC Cime de l’Est : Valentine Dupuis, Michaël 
Morisod, Julien Richard, Joël Mottiez, Samuel 
Barman Cédric Zuchuat

2022… Le comité est à Zermatt : Fabrice Passaquay, Joël 
Mottiez, Valentine Dupuis, Cédric Zuchuat, Julien Richard, 
Samuel Barman et…l’intrus Didier Défago, notre coach de 
la journée.
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Le 100ème jour d’école des 2, 3, 4H

Depuis le début de l’année scolaire, nous comptons les jours d’école.

Le 100ème jour, nous avons fait différentes activités :

Nous avons compté jusqu’à 100 tous ensemble, et ensuite chacun son tour : Un enfant commence par 1,
le suivant dit 2, le troisième dit 3, etc.

Par groupe on avait 10 ronds et on devait mettre des collections de 10 mêmes objets sur chaque rond.
On devait les organiser pour que les maîtresses voient le 10 au premier coup d’œil : 5-5, 6-4, …

On a cherché la réponse à des charades. Elles avaient la syllabe « 100 ».

Nous avons partagé un petit goûter-apéro chez les 2H. Nous avons bu du champagne et fabriqué le chiffre 
100 dans la main avec des biscuits.

Les maîtresses ont organisé un petit défi-puzzle. De la récré à 16h, nous avons essayé d’assembler 7 puzzles 
de 100 pièces (on était 7 groupes). On a réussi à en terminer 6 en s’entraidant. 

Laurence a pris une photo souvenir de chaque groupe dans un cadre spécial 100e.

Le 100e jour d’école des 2-3-4H Courir par solidarité

« Nous avons fait cette course pour récolter de l’argent et le donner à Terre des hommes. »

« Grâce à cet argent les enfants pourront se faire opérer ! C’est cool d’aider des enfants en difficultés »

« C’était dur sous la chaleur, il faisait chaud et on était fatigués mais c’était pour la bonne cause ! »

« Nous avons couru pour ceux qui ne peuvent pas. On a bien aimé aider les enfants. »
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A la recherche de samaritains, et si c’était toi ?

C’est en 1966, sous l’impulsion de MM. Edouard Rappaz et de son conseiller Raymond Jordan, responsable 
de la Santé publique, que germe l’idée d’une section. En collaboration avec Mme Coucet, déléguée de la 
Croix Rouge, une conférence publique est organisée à Massongex. A l’issue de cet exposé, 18 personnes 
s’inscrivent à un cours donné par le Dr Roland Coquoz. L’embryon de la Section de Massongex-Daviaz-
Vérossaz était né. En 2002, notre monitrice Danièle Saillen quitte les fonctions qu’elle occupait depuis 1985 
et elle reçoit alors la médaille Henry Dunant. Aujourd’hui, nous sommes actifs sur la fugue chablaisienne, où 
nous installons plusieurs postes sanitaires afin d’être visibles par les participants et réactifs lors de situations 
méritant notre intervention. Nous œuvrons également sur différents sites de manifestations. Nous n’avons 
actuellement qu’un seul membre actif sur la commune de Vérossaz et souhaiterions changer cet état de fait 
afin d’organiser aussi des rencontres dans votre commune. Tous les mois, nous suivons un cours sur un sujet 
choisi en amont par notre instructeur Yves Michel qui y met beaucoup de cœur, tant la passion l’habite. Il faut 
préciser qu’il est samaritain et instructeur depuis bien des années. Lors de nos exercices mensuels, malgré le 
sérieux des entraînements, la convivialité est de mise. Un de nos cours qui rencontre un franc succès est sans 
conteste le cours UPE (urgences chez les petits enfants). Nous invitons d’ailleurs les futurs et jeunes parents 
ainsi que les grands-parents à le suivre. Et si une personne a un malaise ou se blesse devant vous, Comment 
réagiriez-vous ? Pourriez-vous faire plus ? Appeler le 144 est une obligation légale, mais que feriez-vous en 
attendant les secours ? Ce qui caractérise notre équipe de choc et peut donner envie de nous rejoindre : 
L’attitude positive et la bonne humeur de nos membres, des cours sérieux et constructifs avec de la pratique 
en continu. Acquérir et oser les gestes qui sauvent tout en acquérant des compétences. Le plaisir de se 
consacrer à la population en faisant preuve d’altruisme. Si vous venez nous rejoindre, vous aurez l’occasion 
de partager des moments de convivialité avec des personnes engagées pour la communauté tout au long de 
l’année lors de rencontres où l’on met en pratique nos connaissances.

Contact : Yves Michel 079 816 57 36

être Samaritain

Premières communions 

Le 28 mai ont eu lieu les premières communions de nos enfants de 5H : Cécile Bressoud, Tom Cettou, Marion 
Germanier, Davi Morais Cardoso, Noélie Morisod, Soen Morisod, Maelle Saillen.

Jubilaires de mariage 

Comme à son habitude, la célébration des jubilés de mariage a eu lieu lors de la fête patronale le 23 juillet. 
Ont été fêtés: Mélinda et Yannick Frossard, Camille et Regis Martinet (5 ans) ; Marie-Jo et Hugo Perrin (25 
ans, absents sur la photo) ; Muriel et André Favre (40 ans) ; Astrid et Alexis Jordan (65 ans); Yvette et Heinz 
Schmid (60 ans). A noter qu’au cours de cette messe a eu lieu le baptême d’Ysaline Martinet.

Des célébrations pour les familles

La paroisse veille à mettre sur pied des célébrations joyeuses et vivantes destinées aux familles. Qu’il est 
bon de se retrouver dans la simplicité pour chanter et prier « comme à la maison » ! De jeunes et talentueux 
instrumentistes du village viennent s’ajouter parfois à la guitare. Voici les dates des célébrations prévues dès 
la rentrée :

Dimanche 3 septembre 2023
Dimanche 5 novembre 2023

Dimanche 7 janvier 2024
Dimanche 3 mars 2024
Dimanche 9 juin 2024

Si vous souhaitez qu’on vous les rappelle une semaine avant, inscrivez-vous dès aujourd’hui sur le groupe 
WhatsApp par un simple SMS au 079 326 25 71 en mentionnant : « familles ».

Le Conseil de Communauté

Notre paroisse
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Interviewée dans le journal précédent, Sophie Saillen avait souhaité passer le témoin à Marc Lenweiter. À la 
fin de l’interview, Marc pourra, à son tour, désigner un.e autre villageois.e qu’il souhaiterait voir interviewé.e 
dans le prochain journal. 

Bonjour Marc, pourriez-vous vous présenter en quelques mots ?
Je suis né à Fribourg, mon canton d’origine. Mes parents ont déménagé à Neuchâtel pour des raisons 
professionnelles. J’ai suivi toutes mes écoles dans le littoral neuchâtelois. En 1987, j’ai fait une formation de 
facteur qui se déroulait sur une année et se poursuivait avec un stage d’une année supplémentaire dans un 
des grands centres. J’ai réalisé ce stage à Genève où j’étais chargé de la distribution des express. De retour 
à Neuchâtel, j’avais plusieurs fonctions au niveau de l’expédition et du chargement. J’ai suivi des cours pour 
travailler dans les trains wagon-poste où j’étais « ambulant », c’est-à-dire que je dispatchais les colis pour 
les prochaines gares. J’ai passé mon permis camion en 1990 et celui de car en 1995. En 1999, je pars sur le 
centre colis de Daillens pour effectuer les transports de La Poste. A cette époque, j’habitais à Rochefort mais 
après avoir rencontré mon ex-femme, je suis parti m’établir à Huémoz. On s’est connus par le biais du travail 
car elle travaillait à La Redoute et j’y faisais des livraisons. Plus tard, lorsque nous avons eu notre fille, nous 
avons souhaité vivre dans un village un peu plus adapté aux enfants. On a alors atterri à St-Maurice. A La 
Poste, j’étais disponant en plus de chauffeur, ce qui m’amenait à travailler dans les bureaux. J’ai ensuite été 
engagé dans les transports de fonds à « Securpost » pendant 2 ou 3 ans. Comme j’avais déjà travaillé dans 
les bureaux, j’ai été assigné à la chambre forte. Je ne voyais pas le jour et à plusieurs reprises j’ai demandé 
de changer. Je n’ai pas été entendu alors j’ai démissionné. En 2008, j’ai commencé aux transports publics 
de Montreux, au VMCV (Vevey - Montreux - Chillon – Villeneuve) et j’ai passé mon permis pour conduire 
les trolleybus. Je travaillais beaucoup les week-end. J’ai ensuite atterri chez Evasion où je conduisais les bus 
scolaires pour Epinassey et la ligne de Mex. Un jour, j’ai dû véhiculer des enfants de messe qui faisaient une 
sortie à Conny-Land. Les accompagnatrices étaient Pascale Coutaz et Marie Glassey. C’est comme ça que 
j’ai connu Pascale avec qui j’entretiens une belle amitié. Le chauffeur principal attitré à Vérossaz partait à la 
retraite. Il m’a encouragé à reprendre cette ligne mais je n’aimais pas particulièrement la route. J’ai finalement 
accepté car ça me permettait d’être tous les soirs à la maison. Avec l’accueil que j’ai reçu à Vérossaz, je ne 
regrette vraiment rien ! Et le 1er octobre ça fera 10 ans que je conduis ce bus ! Ça passe très vite, je n’ai pas 
l’impression que ça fait si longtemps !

Après ce long parcours construit depuis votre apprentissage, il 
semblerait que vous ayez trouvé votre voie ?
Oui je suis trop bien sur ma ligne, je ne souhaite pas changer. Mon 
travail va au-delà de la conduite du bus. Les enfants viennent devant 
me parler et me demander comment ça va. On discute mais ils 
savent que ce qui se dit dans le bus reste dans le bus. C’est dingue, 
je pense que c’est le village qui veut ça, en ville on n’a pas ce contact. 
Je les côtoie tous les jours et lorsqu’ils parlent de leurs sorties, je 
ne peux m’empêcher de leur donner des conseils de prudence. Ça 
me ferait mal s’il leur arrivait quelque chose. On parle aussi de la 
construction du téléphérique et j’ai la chance d’avoir déjà un poste 
de téléphériqueur promis par de jeunes lecteurs. (rires)

Auriez-vous une anecdote qui vous est arrivée sur cette route à 
partager ?
Je ne crains pas la neige, mais une fois je suis parti à la glisse en 
montant à la hauteur de l’arrêt Vers-chez-Revet. J’ai bloqué la route 
durant 50 minutes. Le souvenir que je garde de cette expérience est

Un visage de véross’ la solidarité des gens. Tristan Jordan et Florian Défago de la voirie ont salé pour que je puisse redémarrer et 
même Laurent Métrailler est venu avec son camion. J’ai été touché par les automobilistes qui s’inquiétaient 
de savoir s’ils pouvaient aider. Une villageoise m’a même proposé de la saucisse et des bières qu’elle venait 
d’acheter.
Je me souviens aussi de ce puissant orage ce printemps. Des trombes d’eau coulaient en travers de la route. 
Mon bus formait des ailes d’ange en traversant toute cette eau. J’avais l’impression d’être dans un monde 
parallèle, entouré d’ectoplasmes !

Vous avez décidé de vous installer à Vérossaz, quelles en ont été les raisons ?
Il y a 6 ans, j’ai divorcé et j’ai d’abord emménagé à Saxon. Depuis que j’ai fait leur connaissance, Josy et 
Pascale ont été des piliers pour moi. Ils ont été les initiateurs de mon intégration dans le village et grâce à 
eux j’ai pu par la suite rencontrer énormément de personnes. Pascale m’a présenté beaucoup de monde et 
m’a intégré dans les fêtes du village. J’ai décidé de venir m’installer à Vérossaz car je me sens bien ici. J’aime 
l’esprit du village et son calme. En plus, on n’est vraiment pas loin de tout.

Avez-vous des hobbies qui vous occupent après vos journées de travail ?
J’aime jouer aux jeux vidéo. Je peux y passer des heures jusqu’à tard dans la nuit avec 2 ou 3 copains.
J’apprécie de relâcher pendant les vacances et ne pas avoir de rythme, passer du temps avec ma fille qui est 
passionnée par la Corée et qui me prépare de bons plats asiatiques.
J’aime aussi beaucoup la marche. Déjà enfant, je venais souvent en vacances en Valais avec mes parents pour 
y faire des cabanes. Etant marié, je marchais plutôt le long des bisses car c’était accessible avec notre fille. J’ai 
arrêté de marcher avec le Covid et je me rends compte maintenant que je manque d’entrainement, je suis 
vite essoufflé ! Mais il faut que je reprenne car j’aimerais un jour retourner au glacier d’Aletsch avec ma fille.
Sinon, je ne rate jamais la Foire du Valais. Avec 4 amis, c’est devenu une vraie tradition. Cette fois c’est moi qui 
monte dans le bus en tant que passager ! Je croise beaucoup de personnes de Vérossaz à la Foire. Mes amis 
Valaisans râlent car ils connaissent moins de monde que moi qui suis Fribourgeois ! (rires)

Vous êtes très social, est-ce une des qualités qui vous définit le mieux ?
Je n’ai pas toujours été comme ça. À la suite d’une certaine évolution dans ma vie, j’ai fait un développement 
personnel de 3 jours. J’avais des points à régler, j’ai vraiment senti que j’avais besoin d’y aller. J’ai beaucoup 
pleuré pendant ces 3 jours mais j’en suis sorti en étant un nouveau Marc. Suite à ce travail sur moi-même, 
j’aurais aimé faire un voyage spirituel au Tibet. Mais ceci nécessite un certain investissement.
Maintenant je vois la vie comme un bouquin, avec des chapitres qu’on ouvre et qu’on ferme. J’essaie de 
toujours faire de mon mieux. Je pense que je peux donner de la joie et du rire à tout le monde et que 
finalement on reçoit ce que l’on donne.

Et si vous deviez sélectionner un seul coup de cœur à 
Vérossaz, lequel choisiriez-vous ? 
Le Fahy que j’ai connu par Josy. J’aime l’ambiance de cet 
endroit. On n’a même plus l’impression d’être à Vérossaz.

Pour terminer, qui proposez-vous pour le prochain
numéro ? 
Je propose Laurent Métrailler.

Un grand merci à Marc, pour ce moment de partage et pour 
sa bonne humeur qu’il distribue sur la route de Vérossaz, 
autant aux passagers qu’aux automobilistes !

Si vous croisez Marc la première semaine d’octobre au volant de son bus et que le cœur vous en dit, faites-lui 
un petit appel de phares pour le féliciter pour ses 10 ans ! 

Joëlle Wenger
Rédactrice
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Don du sang

3e don du sang à Vérossaz

Pour la troisième année consécutive, la Jeunesse de Vérossaz a organisé une collecte de sang le mercredi 
5 juillet 2023, à la salle de gym du bâtiment scolaire, en collaboration avec la Croix-Rouge Valais. À cette 
occasion, nous avons accueilli 45 donneurs, dont 12 personnes qui ont accompli ce geste de solidarité pour 
la toute première fois.

En été, les réserves de sang sont au plus bas et il est difficile de trouver des donneurs. Organiser cette collecte 
dans notre village est donc pour nous tous une occasion de contribuer à sauver des vies. Pour les jeunes du 
village, il s’agit d’une soirée différente de celles passées au local, mais tout aussi importante.

Nous remercions chaleureusement toutes les personnes qui ont participé à cette collecte. Cette belle initiative 
sera à nouveau au programme l’été prochain. D’ici là, portez-vous bien !

Céline Gex
Co-présidente

Pour le comité de la Jeunesse de Vérossaz 

Vous aussi vous pourriez en avoir besoin un jour !

Le Service de transfusion sanguine de la Croix-Rouge Suisse vous encourage à donner votre sang tout au 
long de l’année, dans les points de collecte proche de chez vous.

Pour plus d’informations ou pour prendre rendez-vous :
www.blutspende.ch/fr/dates-de-collecte-de-sang 
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Hommages

Le petit bonnet tricoté par Suzon vissé sur la tête, sur un petit banc de fortune 
devant sa Diète à Débon à surveiller d’un coin de l’œil la soupe aux varcouins 
qui mijote dans son coin, le jeune Josy se prend à rêver. Qu’il l’aime, sa nature. 
Il s’y sent si bien. Demain, il ira peut-être aux champignons et passera pourquoi 
pas au Terret, avec un peu de chance quelqu’un de sympa s’y trouvera, avec 
qui il pourra tailler le bout de gras autour de l’apéro.

Devant l’infini de l’univers qui le pousse tant à philosopher sans vergogne et 
loin des conventions qu’il abhorre, il continue de rêver. Il s’imagine une vie, 
qui serait remplie d’amour et de moments d’amitié. Il se voit volontiers
rassembleur, organisant en compagnie d’une épouse qu’il chérira et qui sera sa complice pour la vie, Noëls 
en (grande) famille et autres repas de quartier.

Il se voit papa. Des filles, pourquoi pas ? Des puces. Deux petites puces. Il s’imagine créer un lien si fort, si 
intense, qu’elles oseront tout lui dire, et jamais il ne les jugera. Il leur apprendra la patience et l’humilité en 
leur montrant ses coins à champignons. Il leur pointera le ciel et leur apprendra les étoiles. Leur dira com-
ment aimer la nature. Il sera là pour elles, c’est certain, et, va savoir, embrassera la cause féministe s’il le faut. 
Rien ne l’effraie. Au sein de sa fratrie, il se promet que l’on pourra toujours compter sur lui. Il sera là pour ses 
frères et sœurs même si la vie leur joue des vilains tours. Les patates, il est prêt à en ramasser des tonnes s’il 
le faut, pour préserver tant que faire se peut sa mère dont la force l’inspire tant. Il visualise un jour son père 
quitter ce monde dans ses bras, paisiblement et, en attendant, il continuera d’entasser des bottes de foin sur 
la remorque de la faucheuse, toujours avec le sourire. 

Sous les étoiles, les varcouins continuent de danser dans leur marmite, et Josy de rêver. Il s’imagine parrain 
d’une ribambelle de jeunes de tous âges. Il les rassemblera régulièrement pour célébrer la vie et leur dire 
de vivre la leur comme ils l’entendent. Il y aiguisera sa mauvaise foi pour stimuler les intellects, et s’entêtera 
parfois devant des évidences pour le simple plaisir que la contradiction lui procure. Quand l’occasion se pré-
sente, il en profitera aussi pour rappeler qui est le patron du babyfoot.

Ami fidèle, il sera toujours là pour refaire le monde au coin d’une tablée. Chaque occasion sera la bonne pour 
faire du jour qu’il vivra une fête. Poète à ses heures perdues, il se voit maniant le verbe à l’occasion pour cé-
lébrer celui-ci ou celui-là. Opiniâtre, il le restera. Question de principe. La vie passera vite quoiqu’il arrive et 
sera de toute façon trop courte, il le sait déjà.

Nous ignorons si Josy l’a vraiment rêvé, mais nous savons avec certitude que c’est là, la vie qu’il a vécue et 
les souvenirs qu’il nous laisse. S’il est parti trop tôt d’un battement d’aile de Goéland, comme les meilleurs 
à ce qu’il parait, qu’il nous inspire chaque jour pour vivre le bonheur qu’il souhaitait à toutes celles et tous 
ceux qu’il connaissait. Josy voulait que l’on continue de rigoler, alors rigolons, car voilà la plus belle manière 
d’honorer sa mémoire.  
				  
Pour ta belle personnalité, Josy, nous te sommes reconnaissants.

Ta famille

Josy coutaz Marlène Lude

Marlène Lude, née Mungenast le 14 juin 1935 à Genève, est décédée le jeudi 30 mars 2023 au Foyer St-
Jacques à St-Maurice.

Marlène était fille unique. Elle a grandi et a effectué toute sa scolarité au bord du lac Léman, une région chère 
à son cœur qu’elle affectionne particulièrement. Elle suit une formation dans le secrétariat d’un cabinet 
d’avocats à Genève.

Marlène connaîtra la maternité avec bonheur en 1960 avec la naissance de son fils Thierry, et en 1963 par 
celle de sa fille Karine. Après un divorce à l’amiable au milieu des années 60, Marlène débute sa vie profes-
sionnelle. Grâce à ses compétences, elle s’est vue offrir un poste à l’Etat de Genève en tant que greffière au 
tribunal des Baux et Loyers.

Marlène avait besoin toutefois de s’évader au grand air et elle a eu, grâce à un collègue de travail, l’opportunité 
d’acquérir un terrain à bâtir à Vérossaz. En 1975, Marlène a donc fait construire son chalet sur la route « 
du bout du bout » comme elle se plaisait à le dire.  Petit coin de paradis où elle se rendait chaque week-
end et vacances afin de pouvoir s’oxygéner avec son chien « Palou ». Fin des années 80, Marlène s’installe 
définitivement au chemin de la Rosaire et décroche un poste de greffière au tribunal de Police de St-Maurice, 
fonction qu’elle exerce jusqu’à son départ à la retraite en 1999.

Marlène aimait les gens et la bonne compagnie. Elle aimait se retrouver autour de la grande table au chalet 
avec sa fine équipe de filles. Ses filles ! Marlène était un peu la maman du week-end. D’ailleurs, au village, on 
la surnommait Madame Claude ! Grâce à la proximité de son quartier, Marlène coule des jours heureux, des 
années merveilleuses, aimée par son compagnon Alex Baud, qui était également son ami et confident. A eux 
deux, ils recevaient la parade de la Fête Dieu dans le beau jardin du chalet « Le Pouty ». Ils aimaient retrou-
ver également leurs amis et partager un bon verre sur les terrasses des pintes de Vérossaz et St-Maurice. A 
chaque occasion de s’amuser, ils participaient également au loto du village.

Suite au décès d’Alex en 2012, Marlène s’est gentiment retirée de la vie sociale. Atteinte dans sa santé par 
une baisse importante et progressive de la vue, Marlène a dû se résigner à perdre son indépendance. A la 
suite d’une rechute de covid, Marlène est hospitalisée en octobre 2022 à l’hôpital de Martigny.  Elle n’a mal-
heureusement jamais plus regagné son chalet.

A sa demande, Marlène est admise au Foyer Saint-Jacques à St-Maurice le 6 décembre 2022 et elle rejoindra 
les étoiles au tout début du printemps 2023.

Ses enfants
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Chronique météo

Chronique météo : un climat particulier de Vérossaz et la région, une chance ?

Chacune et chacun connaît la situation géographique de Vérossaz, en amont de la vallée étroite du Rhône 
et en aval de la Cime de l’Est, l’un des sept sommets des Dents du Midi. Du côté aval à la croisée des vents 
du sud et du nord, du côté amont un massif aux sept sommets culminant à plus de 3000m, occupant une 
position stratégique pour le climat de la région en ce qui concerne l’hydrologie.

Notre région autour des Dents du Midi se trouve comme 
un îlot sur lequel les prévisions météo mentionnent 
très souvent des précipitations avec des cumuls plus 
importants que le reste de la Suisse romande. Les 
perturbations provenant de la Méditerranée viennent 
buter contre les sept sommets de plus de 3000m et 
peuvent stagner des heures, voire des jours, en lâchant 
leur cargaison liquide ou neigeuse. 

Les relevés des stations de Météosuisse placées 
autour ou proches de cette chaîne de montagnes sont 
éloquents. D’Emosson à Morgins, en passant par Les 
Marécottes, Salanfe, Clusanfe et Champéry, les cumuls

annuels passent régulièrement la barre des 1500mm/m2 malgré une certaine diminution depuis quelques 
années. A titre d’exemple, le cumul moyen calculé de 1977 à 1999 (23 ans) à la station de Morgins s’est situé 
à 1967mm/m2 avec un cumul le plus élevé en 1981 de 2618mm. Alors que de 2000 à 2022 (23 ans), le cumul 
moyen fut de 1730mm/m2 avec le cumul le plus élevé en 2001 de 2207mm (source Météosuisse). A titre de 
comparaison, le cumul moyen annuel est d’environ 550mm/m2 à la station de Sion, située à une distance à 
vol d’oiseau de 39km de Morgins. 

Les cumuls de toutes ces stations ne sont pas sans conséquence pour l’alimentation en eau potable d’une 
dizaine de communes situées autour des Dents. Bon nombre de sources privées sont aussi alimentées. C’est 
effectivement une chance mais attention, même si les cumuls sont importants pour Vérossaz et la région, au 
regard des chiffres de la station de Morgins durant 46 ans, force est de constater une diminution assez sensible 
des valeurs mesurées. Le cumul moyen calculé sur les 26 dernières années à la station verossazmeteo.ch se 
situe à 1260mm/m2 avec un cumul maximum de 1600mm enregistré en 2001. Si les sécheresses annuelles 
étaient de l’ordre de chaque 25 ans avant 2003, ce n’est plus le cas depuis. Il suffit de se rappeler celles, 
estivales, des années 2018 et 2022 durant lesquelles des restrictions furent imposées. Fort heureusement, 
notre région fut moins touchée grâce à la présence des Dents du Midi pourvoyeuses importantes de cet or 
bleu. 

Les quelques glaciers situés autour des 7 sommets fondent comme la plupart dans le monde.  L’isotherme du 
0°C a passé, en moyenne de 200m en 1871 à 700m en 2019 (source Météosuisse). Après 26 ans de mesures à 
Vérossaz, les périodes hivernales sous des températures inférieures à -10°C sont très nettement plus courtes 
et celles estivales au-delà de 25°C sont nettement plus longues. Qu’en sera-t-il dans 20 ou 50 ans si cette 
limite continue de monter ?

René Rappaz
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